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Quelques suggestions!■ <i il «ecs. Ce qui fait du bien, e'est l’Ü rtiment s'éparé.1 Il faut aussi du 

pur et une centaine quantité d’ex-jfcharbon de bois, des cendres dejbois, 
ercice. On n'a donc que très peu af ® ,a chau* éteinte, du sel etc.*, Ou 
dépenser en bâtiments pour en#"1 m<!lan8e de ces ingrédients. Si

sjr? *• zhzr “-‘fsîsïssatÿsuffit d une couchette faite qe vieilAérence. Lorsque Von garde biau- 
les planches et recouverte de pailléjyollp de cochons on fera biep de 
Placée dans un hangar Ou près d’m5§Pr®Par<‘r on appareil spécial ponr les 
hangar. Souvent, aussi on se Rer«^l,reuv®r, avec un réchaud, que l’on 
d’une meule de paille comme abrij#>eut *a're s°' même on qu’on peut 
mais le hangar vaut mieux. Il est§rc*let, r Construise^ un râtelier le 

- avantageux d'avoir un tas de fu-E?' g d "" côtë <lu hang,lr- p'è» de' 
mier de cheval dans le hangar ou laï!'mKe ou lle la trémie, et que 
cour, sur lequel Ica porcs poUrront#i('ndrel! ramP,i de foin de tièfle ou 
se récrée et oh ils trouveront unefr® 1°***®®» l’ien fanée. Les cochons 
■certaine quantité de nourriture. Onfen. mangeront suffisamment pour 
a ainsi une litière sèche et comfor Saire équilibre à la ration de grain, 
table, quo l’on trouve difficilement P0® foin. tonrnira tout le fourrage 
dans une porcherie coûteuse. L’em- Ifécessaire et contribuera beaucoup 
ploi de la trémie (Nourrisseur au- ^ «baisser le prix de revient, 
toœatique) pendant l’hiver a éga-i 

’ lement bien réussi II faut aussi 
respon- mettre cette trémje dans un han­

gar. On évite ainsi l’inconvénient 
des auges gelées et le désagrément 
et les gaspillages, occasionnes par. 
l’emploi de buvées en hiver. On 
s’épargne beaucoup de travail dé 
sagréable au froid ; en fait, les 
noprrisseurs qui en ont fait, l’expé­
rience trouvent que la trémie est 
encore plus commode en hiver 
qu’en été. En ce qui concerne le 
prix de revient, ce mode d’alimen­
tation a’est montré généralement 
supérieur à )a nourriture à la main.
On peut donner du blé d’inde rond, 
concassé ou moulu, de l’orge, ou 
un mélange d’orge et d’avoine 
moulues On peut y mélanger du 
gre (petit son) du son des cri Mures, 
renettoyées on, suivant le système 
américain, les donner séparément* 
dans des compartiments. Lorsque le. 
blé-J’ltide forme un» partie impdv. 1 
tante de la ration, il faut dqtineV I 
des débris d’abattoir dans un coin- 1
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LA BANQUE PROVINCIALE . .
Ayant pris connaissance d’un petit article paru dans 

Le Madawaska au sujet des logements ouvriers, je me crois 
justifiable de faire quelques commentaires.

Selon les apparences (si elles

ts DU CANADA
Siege social : MONTBEAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, 
Bathurst, A. Alain,
Edmunds ton, F. H. Bourgoin 

/ Moncton, ‘ J. R St-André,
. ê- Cr L. Hastings,

St-John, D. W. Harper,

S
S ne sont pas trompeuses) nous 

aurons la jouissance d’un certain mantant d^argent pour 
construire des logements ouvriers dans la ville d’Edmundston. 
Le conseil de ville négociera l’emprunt et en donnera les sû 
rétés ; en somme cette transaction, si elle a lieu, obligera la 
ville pour le montant emprunté.

Serait-il sa

;i ШШ il ml18

Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gerant

* IVOUS

?’ !ge de faire administrer le fruit de emprunt 
par une commission quelconque1? Aa point de vue affaires, 
cela serait établir un mauvais principe pom la ville se faire 
contrôler, administrer ou dépenser ses argents, qui sont di­
rectement sa propriété et pour laquelle propriété chaque ci 
toyen, chaque payeur de taxes est en dernier ressert 
sable. ’

*-

, . 1 °—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande e( recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem- 
bre de chaque année. *

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôles par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépœ 
sants la plus grande protection possible.

3°—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'ép

Deux ou
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Avis au Public
L'encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement du 
ram les premiers trois mois de 
1919, 100,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a-donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie 

L'Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

ШШШ,
Nous avons élu des conseillers _ _. «’occuper des affai­

res municipales et régler les questions qui regardent l’admi- 
tiistratiou civique ; pourquoi le Conseil de ville donnerait-il le 
contrôle de cet argent à une commission, lorsqu’il a toute la 
compétence pour donner satisfaction à ceux qui veulent pro­
fiter de cet avantage pour construire, et régler les griefs d’u» 
chacun si l’occasion se présentait.

Les électeurs out prouvé par leur vqte toute leur confi­
ance dans les échevins ; pt de plus le conseil de ville cette an­
née est constitué de telle sorte, qu’il donnera le meilleur ren 
dement possible de cet argent au point de vue hygiénique 
pittoresque et embellissement. _ ’

L’expénence de plusieurs petites villes démontrent clai­
rement que c’est faillite complète que de faire fonctionner des 
commissions pour administrer leurs propriétés ou leurs ar­
gents. De plus cette expérience a prouvé que ces sortes de 
commissions paraissaient avoir surtout corn me obj ectif la pro­
tection de queslques intérêts lancés dans des transactions de

tropique et d’esprit civique dont

h
'
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argue.
plusieurs personnes peuvent aussi ouvrirV

un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre 
couragement et, votre patronage

M en- 10
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? INFLUENZA ET GRIPPEl'Union Mutuelle, Compagnie 
(l'Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

-* t

Les symtômes de l’influeuza et 
de la grippe sont les suivants : çT 
Resserrement de la poitrine, dou- 
leurs à la tête ou maux de tête. JJ* 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour vous met­
tre à l’abri de ces maladies, fai- 
teè l’emploi externe de

I
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on se couvrait les épaules.
CONTRIBUABLE. Here is a 

very neat 
and Smart 
Style-----
but for a eorreet 
idea of Our Style 
Offer! you ou^tyt 

to see our pull 
Display of /podefs

ie • Ne cause pas 
d’ampoulesX
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L PETRO-MUSSà et appelez votre médecin. 
PETRO MUSS estNécrologie d ucti-игз en plein air, en leur don- , 

nant des abris ouverts. L’avantage
de cette méthode a été d'montré à j
maintes reprises. Elle p,offre aucun 
inconvénient. Lorsqu 
truies logent ensemble dans 
cabane petite et bien pourvue de 
litière, elles ne paraissent pas souf 
ftir, même pendant les mois les 
plus rigoureux de l'hiver canadien.

Mais les cochons que l’on engrais- 
en hiver, que l’on nourrit forte- 

pour les engraisser le plus 
^possible et dans le moins de temps 
possible, n'exigent-ils pas des loge­
ments chauds ? S’ils étaient 
au froid, ne dépenseraientiils pas à 
se réchauffer une énergie qui pour­
rait être mieux utilisée pour le dé­
veloppement et la production de la 
graisse ? Enfin n’y aurait-il pas 
économie de nourriture à les tenir 
chaudement ? C’est très vrais, mais 

le nourrisseur est appelé à choisit 
entre deux

Ü. . uu contre-
irritant et rubéfiant, que l’on em­
ploie à la place des emplâtres ' de 
moutarde.

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
$1.00 par la poste.

t GeoMortimer&OoHQaiOh., маь».* les:t
n Le 23 avril «.st décédée à St- Mars 

du Lac Long, i^Glendyne) Madame 
Modests Caron épouse de John Sou 
су, bien connu parmi nous. Atteinte 
de la grippe eu octobre dernier el­
le ne se rétablit qu’imparfaitement, 
malgré cela elle se rendit à l’ouvra 
ge mais de nduveau la maladie l’o- 

\ ' bligea au repos. Elle essaya de se 
rétablir en se mettant sous les soin-, 
d’un spécialiste de Québec .mais le 
mal fut tenace et elle revint chez 
elle en état très précaire. Après 
cinq semaines de nouvelle souffran­
ces elle quitta ce monde de douleurs 
et d’épreuves.

Elle laisÿ pour pleurer sa perte 
son mari H un fils 4;Abbé Henri 
éccl&iastique du Séminaire de Bi- 
mouski.

Le service eut lieu vendredi le 25 
sous une pluie battante, malgré ce­
lé il y eut un bon nombre d’assis­
tants entre autre lé père de la dé­
funte M. Xavier Caron du Lac Ba- 

v her ainsi que Messieurs et Mesda­
mes Thomaa Ouellette, Ht-ctor'Na- 
deau, Félix Banville, beau frère et 
sœur de la défunte, M. Aimé Caron, 
Melle Marie Caron son frère et sa 
«œur tous du Lac Baker. Monsieur 
Fred Soucy, Madame Jos. Laçasse 
de -South Brewer, Monsieur Jos. 
Soucy, Alsime Soucy beau-frère et 
belle-sœur de la défunte.

Bon nombre d'autres parents et 
amis étaient présents.

Comment engraisser * 
les porcs en hiver sans 

dépenser beaucoup sur 
le logement ou en 

main-d’œuvre.
Les rhumatismes sont l’une des 

I causes les plus fréquentes de pertes 
chez’les porcs en hiver: C’est une 
maladie qui se contracte facilement 
çf"qui se guérit bien' difficilement 
Il est pourtant aisé de la prévenir: 
il suffit d’hiverner les sujets repro-

h plusieurs
CEO. MORTIMER & CO. INC..

2ІІ Milk St., BOSTON, Mass.
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Voulu tout de suitee
I, 100 hommes pour venir à 

tre magasin et prendre avan- 
I tage de notre vente spéciale 

pour cette semaine seulement.

& We h<tve every style in 
vogue, together with a 
wealth of beautiful fabrics 
that in sure, to appeal to 
you, no matter what your 
taste may-be.
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maux : il peat prendre 

bâtiment relativement froid, où 
les cochons sont à peu près 
slils étaient en plein air et qui, par 
conséquent, restera sec, on un bâti 
ment plus coûteux, très étanche, 
plus chaud, et qui, même bien 
tilé, est généralement plus ou moins 
humide. Il y a toujours plus 
moins de rhumatismes dans 
porcherie que les soins soient bons 
ou mauvais. Ils sont causés par les 
fortiès rations, la suralimentation 
etc. et 1 on a souvent plusieurs co­
chons, plus-ou moins estropiés, qui 
sout une perte complète ou partielle 
et qui réduisent beaucoup les pro­
fits de l’hiver. D’autre part, il a été 
bien démontré, sur plusieurs de 
fermes expérimentâtes, que les co­
chons engraissés en plein air ni sont 
presque pas sujets an rhumatisme 
et que la rapidité de leur dévelop 
peinent, la qualité de leur chair, 
font amplyççnt compensation pour 
te sucroit de fi-ais.'-L’air froid n’a

і
un
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Bottes pour “Driver”Ordering your Clothes to 
Measure will compensate 
yon in many ways in re­
turn for the time consu­
med in having them spe­
cially cut and made for 
you.

l!Palmer McLennan bottes pour “ Driver ’’
25 pr. 12 ps. Prix 89.00 pour 87.45
35 pr-_ 9 ps. ‘ 8.50 *
25 pr. 6 Ps. *’ 7.00 * 4.95
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1 liRaincoats 111v (ЯV
ю capots prix rég.816.00 notre prix 810.00

■ ■ : î”: : : %Popular
Prices

Tous capots sont garantis
Vente pour cette semaine seulement

t
nos
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; ’ 'ШїD. A. Bouchard y opl Stores*

I& Co.
par lui-iqême aucune vertu, mais le 
cochon tenu à l’air pur, est plus vi 
goureux, plus sain que celui qui est 
nourri dans des quartiers chauds et

MADAWASKA,
MAINE.

(The people store) M. Wagnerx Manager.^аг
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